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	Préface

	 

	 

	 

	Il est des personnes dont la lumière ne s’éteint jamais. Des êtres qui traversent les jours avec une douceur indomptable, un sourire accroché au cœur et cette étincelle singulière qui rend le monde plus beau et plus vivant.

	Ce recueil est à l’image de son auteure. Profond et sincère, solaire, girly avec une petite touche de folie.

	À travers ces pages, ce n’est pas seulement de poésie dont il s’agit, mais d’un chemin parcouru. Celui des émotions à fleur de peau, des élans du cœur, des blessures parfois murmurées et de cette quête infinie : se trouver, se comprendre, s’aimer en tant que femme.

	Ses mots dansent entre légèreté et profondeur, entre éclats de rire et silences chargés de sens. Il y a chez elle cette manière unique de dire l’amour, sans détour, sans masque, avec une sincérité presque désarmante. Et puis, il y a cette touche d’imprévisible, ce grain de folie douce qui fait vaciller les certitudes et rappelle que la vie ne se laisse jamais enfermer.

	Lire ces poèmes, c’est accepter de se laisser traverser, c’est reconnaître en filigrane ses propres doutes, ses propres élans, ses propres renaissances.

	Car au fond, ce livre n’est pas seulement le sien. Il appartient à tous celles et ceux qui cherchent, aiment, tombent, se relèvent… Et continuent malgré tout, à croire en la beauté des possibles.

	Ouvrez ces pages comme on ouvre une fenêtre et laissez entrer la lumière.

	 

	Alexandra Beerli


 

	 

	 

	 

	 

	Dans la clarté du jour

	Je me suis vue,

	L’ombre alentour

	Mêlée à la mienne, imprévue,

	Celle de mon âme

	Et de la future femme

	Que je serai

	Dans une autre réalité,

	Celle d’un temps différent

	Que celui de l’enfant

	Qui rêve et qui doute

	Et qui commence seulement sa route,

	J’ai aperçu cette force

	Qui me fait redresser le torse

	Et j’ai compris

	Qu’il faut croire en la vie…

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Pas à pas

	Je viens vers toi,

	Je ne sais pas qui tu es,

	Je me cale sur tes

	« Cœur à cœur »

	Et je rougis d’envie

	Et de peur,

	La curiosité grandit

	Marche après marche,

	Ces tatouages d’amour gravés

	Sur le béton, en décalé,

	M’arrachent,

	« Vol à main armée »,

	Des larmes sucrées,

	Des frissons glacés,

	Des émotions acidulées

	Qui me font voyager

	Vers un monde inconnu,

	Moi, la parfaite ingénue,

	La romantique folle à lier,

	Je fonce tête baissée

	Et yeux levés,

	Prête à tout défier…


 

	 

	 

	 

	 

	Un battement sourd

	En moi,

	Un chuchotement de velours

	De toi,

	Rayon de soleil

	À mon oreille,

	 

	Sur mes joues rendues coquelicots

	Par tes mots,

	Tu as déposé

	Un baiser,

	Et dans une promesse doucement soufflée,

	Mon âme tente de se camoufler,

	 

	Mais il est déjà trop tard,

	Il n’y a plus de rempart,

	Subrepticement, l’amour est entré,

	Habilement, mon cœur a été dérobé,

	De chuchoteur

	Tu es devenu voleur,


Et si un jour cette flamme nous abandonne,

	Et que, dans mon corps, plus aucun papillon ne frissonne,

	En intraveineuse, je m’injecterai

	De l’amour concentré,

	Car vibrer

	Est ma seule façon d’exister…


 

	 

	 

	 

	 

	J’ai accroché mon cœur pour que tu le voies,

	Pour que tu saches qu’il est à toi

	Et que tu penses à moi

	À chaque fois que tu t’en vas,

	Mais pour toi,

	Suspendu là,

	Il est comme un vêtement que l’on retire

	Et que l’on pose négligemment,

	Une décoration difficile à choisir

	Mais que l’on admire seulement de temps en temps,

	Tu le frôles,

	Souvent sans même t’en apercevoir,

	Et moi, je joue un rôle

	Pour encore essayer d’y croire,

	Mais, un jour, je le décrocherai,

	Ce cœur abîmé

	Et je le remettrai à sa place

	Afin de pouvoir m’en aller sans laisser de traces…

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Un fil se casse,

	Commence alors la chute,

	Même si l’ennui lasse

	Ne surtout pas faire de bruit,

	Chuuuuuuuut…

	 

	Un éboulement

	Et on parle enfin de sentiments,

	Une avalanche,

	Jusqu’à ne plus pouvoir et tout se déclenche…

	 

	Dans une vie en chantier,

	Pour avancer, il faut rêver,

	Mais sous les graviers,

	Il est impossible de respirer…

	 

	Tout se mélange,

	Les voix des anges,

	Celles des démons,

	Au point de ne plus savoir à qui mettre le bâillon…
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